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SUMMARY 

This article presents the entomological studies that were made in the region of Taï in the 
Ivory Coast. The insects studied were principally collected in the crops, fallow fields, disturbed 
and primary rain forest. 

Many species were recorded and a large part of them are new for  science and described in 
other articles. Protection of this forest is evokated. 

Mots-clés : Entomologie générale, forêt dense humide sempervirente, Afrique tropicale, 
Côte-d’Ivoire, Parc National de Taï. 

Alors, que bien d’autres régions de la Côte-d’Ivoire avaient été prospectées de 
façon approfondie lors de ces dernières décennies (2) (Mont Nimba, Région de Lamto, 
Gagnoa, Abengourou, environs d’Abidjan : forêt du Banco, Adiopodoumé, Binger- 
ville), le Sud-Ouest ivoirien, et plus particulièrement la zone comprenant le Parc Natio- 
nal de Taï (fig. 1 et 2) et ses environs avaient été fort négligés. L’éloignement, les diffi- 
cultés d’accès, l’absence d’infrastructures d’accueil, en furent les causes principales. 

En 1965, le Gouvernement ivoirien promouvait le développement économique et 
social du Sud-Ouest, et en 1973, son Ministère de la Recherche scientifique élaborait un 
projet d’études des caractéristiques de l’écosystème naturel et transformé qui se concré- 
tisait par la réalisation du (( Projet Taï n (UNESCO, 1984), programme pluridiscipli- 
naire oÙ l’entomologie avait sa place. Dès 1977, l’implantation d’une station de recher- 
ches en forêt dense (fig. 2 et 3) et à proximité même du Parc National, avec personnel, 
laboratoires, logements, permettait la mise en place effective des équipes de recherches. 

Si, sur le plan botanique, cette forêt est relativement bien connue grâce aux 
recherches qui y ont été menées depuis 1950, beaucoup reste à faire dans le domaine de 
la zoologie et en particulier de l’entomologie. Dernier bloc important de la forêt pri- 
maire de l’Afrique de l’Ouest, la forêt de Taï revêt en effet une importance fondamen- 
tale pour la connaissance de la faune entomologique des forêts africaines en général. 

Dans le cadre du projet Taï, plusieurs opérations de recherches relatives aux 
insectes ont déjà donné lieu à publications : transmission de la fièvre jaune par les 
moustiques (CORDELLIER & AKOLIBA, 1981)’ enquêtes sur les glossines et vecteurs 
du paludisme (HERVY et al., 1980 ; LAVEISSIÈRE et KIÉNOU, 1979), évolution des 
populations de fourmis (DIOMANDÉ, 1983) et des termites (SANGARÉ & BODOT, 

(1) Botaniste, ancien coordonnateur du Projet Taï. 

(2) L’historique des prospections entomologiques en Côte-d’Ivoire a été tracé par DECELLE (1968). 
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Fig. 1, situation du Parc national de Taï dans le Sud-Ouest de la Côte-d’Ivoire. 

1980) sous l’effet des transformations de l’écosystème par les activités humaines. Tous 
les résultats n’en ont pas été publiés et le seront ultérieurement. 

Une attention toute particulière a été apportée à l’étude générale de la faune des 
milieux mis en cultures puis des diverses étapes de la jachère. 

Ultérieurement’ l’intéressement de I’ECOTROP (CNRS), par le (( programme 
Ficus )> (3) (COUTURIER, 1983 ; LACH’AISE et al., 1982 ; PIGNAL et al., ,1985) et 

(3) M Interface plantes-insectes en milieu tropical : Relations entre les stratégies adaptatives des ’ 
figuiers et celles des insectes des figues D. 
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Fig. 2, situation de la station d’écologie tropicale de Taï et des dispositifs expérimentaux dans le Parc 
national. - 1, bassin versant III : barrage et seuil de jaugeage. - 2, bassin versant II : site prévu 
pour le barrage. - 3, bassin versant I : sous forêt naturelle. - 4, parcelles expérimentales compara- 
tives en forêt et cultivées. - 5, batteries de pluviomètres linéaires. - 6, poste météorologique. - 
7, parcelles cultivées clôturée et non clôturée. - 8 ,  bassin versant cultivé en riz. - 9, parcelles 
expérimentales en forêt. - 10, tranchée de capture. - 11, dispositif de jaugeage. - 12, périmètre 
d’observation. - 13, parcelles pour mesures de croissance et de mortalité forestières. - 14, empla- 
cement prévu pour tour météo. - 15, station. - 16, ‘case-entomologie médicale. - 17, case- 
hydrologie. - 18, case-observation des singes. - 19, tour d’observation. 

l’étude des Coléoptères coprophages (CAMBEFORT, 1983 et 1984 ; CAMBEFORT & 
LUMARET, 1984), a entraîné ces dernières années un regain de présence sur le terrain. 

Toutes ces études étaient basées sur une même problématique, à savoir, l’étude 
de l’effet écologique des activités humaines sur le milieu forestier. Cette problématique 
impliquait la connaissance de l’écosystème de référence : la forêt primaire (( stable )) et 
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Fig. 3 à 5 ,  vues du Parc national de Taï. - 3, un laboratoire de la station d’écologie. - 4 et 5 ,  
le sous-bois en forêt primaire dans les environs immédiats de la station. 
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complexe, à partir de laquelle vont se jouer localement des transformations de faune, 
des disparitions d’espèces, en fonction des diverses perturbations (ouvertures de pistes, 
exploitations forestières, mises en culture). 

Dans certains cas l’abandon à la jachère (après culture (( traditionnelle )) sur 
brûlis par exemple) permet, par un processus de successsion secondaire, le retour à une 
végétation forestière dont théoriquement, le terme ultime serait une forêt climacique. 

... (< les for& intertropicales humides qui figurent parmi les écosystèmes ter- 
restres les plus riches, les plus complexes et les plus divers, sont menacées dans leur 
intégrité. Chaque année, environ I I  millions d’hectares sont gravement affectés, voire 
détruits dans le monde, dont à peu près le tiers se situe en Afrique ... La connaissance 
des écosystèmes forestiers est indispensable à I’établissement de bases satisfaisantes 
pour leur utilisation durable et rationnelle B. Cet extrait de la réunion de concertation 
des comités nationaux du MAB des pays francophones d’Afrique (4) confirme l’intérêt 
porté par les dirigeants des pays d’Afrique à vocation forestière à la sauvegarde du 
patrimoine naturel et à son utilisation. 

Les études entomologiques doivent faire partie de ces préoccupations : l’inven- 
taire des espèces et la description de celles qui sont nouvellement découvertes sont le 
seul préalable possible à l’étude du rôle des insectes dans l’équilibre de l’écosystème 
forestier. Chaque insecte joue un rôle, pollinisateur, séminivore, phytophage, décom- 
poseur etc.. . dans le fonctionnement de la biocénose forestière. Nombreuses sont les 
espèces qui interviennent favorablement ou non dans la régénération des plantes fores- 
tières, en en consommant les graines, en accélérant la dégradation de la pulpe des 
fruits, en se nourrissant de plantules, etc.. . Toutes contribuent à y entretenir une situa- 
tion d’équilibre dynamique (climax) qui peut être altérée ou rompue par des événe- 
ments exceptionnels, dont l’intervention de l’homme (exploitations forestières, défriche- 
ments) est une des plus marquantes. 

Cette rupture d’équilibre entraîne la disparition de certaines espèces, plus rare- 
ment l’adaptation de certaines autres aux nouvelles conditions du milieu ou à un nou- 
vel hôte végétal, tel le cacaoyer (BOULARD et COUTURIER, 1984), l’apparition, 
voire la prolifération, d’Cléments exogènes. 

Mais exceptions faites d’études ponctuelles de groupes ou d’habitats particuliers, 
on ne connaît pas la faune entomologique de la forêt intertropicale humide dans son 
ensemble, qu’il s’agisse de celle de la canopée ou de celle du sous-bois. 

D’autre part, la forêt de Taï, partie intégrante du massif libéro-ivoirien, repré- 
sente, par son isolement actuel et passé, un potentiel génétique unique et, si I’endé- 
misme n’a pas pu y être encore clairement mis en évidence pour les insectes comme il le 
fut pour les végétaux supérieurs, des études récentes en laissent présager l’existence ; ce 
qui impliquerait que cette zone aurait pu être un centre de différenciation important 
pour certains groupes animaux. 

Cet ensemble de travaux, collectes, observations, élevages, etc.. . réalisés par les 
chercheurs permanents ou missionnaires, le très important matériel mis à la disposition 
de spécialistes du monde entier ont donné lieu à des publications touchant à des domai- 
nes variés, dont on trouvera la liste bibliographique à la fin de cet article. 

Ces études ont porté sur la comparaison des peuplements en zones anthropisées 
et en forêt (LEGRAND & COUTURIER, 1985 ; COUTURIER et al., sous presse), des 
contributions à l’inventaire du peuplement forestier (TSACAS & CHASSAGNARD, 
1981), la recherche des plantes hôtes et la biologie de certaines espèces, la description 
de taxons nouveaux, etc. Le matériel collecté provient de biotopes variés : forêt dense 
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(4) Réunion des Comités nationaux du MAB des pays africains francophones à Yamoussoukro, 
Côte-d’Ivoire, 27-30 août 1984, Ministère de la Recherche Scientifique de Côte-d’Ivoire, UNESCO. 
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primaire (fig. 4 et 5) ou perturbée, cultures pérennes (vergers de cacaoyers et caféiers), 
cultures vivrières (COUTURIER & PERRIN, 1982), jachère et milieux en voie de 
reconstitution. 

C’est dans cette même optique qu’ont été rassemblés les articles qui constituent 
le présent fascicule. Ce sont des contributions écologiques; faunistiques, taxonomiques 
qui viennent s’ajouter aux travaux déjà publiés et qui contribueront à une meilleure 
connaissance entomologique de la forêt tropicale humide sempervirente. 

Cette somme d’informations nouvelles, obtenues en fait dans un périmètre 
d’étude fort limité, met en évidence le peu de renseignements dont on dispose sur la 
faune forestière. On constatera par exemple que les plantes-hôtes (pour les phytopha- 
ges), les biotopes où se développent les insectes étudiés, étaient souvent mal connus ou 
inconnus et que pratiquement tous les taxons nouveaux se rapportent à la forêt dense 
de Taï (BOULARD, 1984 ; van STALLE, 1984). La canopée abrite d’ailleurs à elle 
seule une faune très diversifiée, dont une infime partie seulement a été interceptée lors 
des prospections (DUARTE RODRIGUES, 1983). 

On constatera par ailleurs que, bien souvent, les espèces déjà nommées n’étaient 
auparavant connues que de la localité-type. 

Ces acquisitions prennent une grande importance dans le cadre des travaux sur 
la biogéographie (SIMONIS & CAMBEFORT, 1984) en particulier lorsqu’ils sont liés 
aux études de génétique des populations (LACHAISE & TSACAS, 1983 ; RIO et al., 
1983). 

La bonne connaissance générale que nous avons du milieu végétal de la région 
de Taï (forêt dense, champs cultivés, milieux en voie de reconstitution, etc.), doit inci- 
ter les entomologistes à compléter les données de base qui, plus tard, permettront une 
meilleure compréhension du fonctionnement de l’écosystème forestier. 

En forêt de Taï comme dans les autres forêts africaines, un immense effort est à 
accomplir pour que ne disparaisse pas, avant d’avoir été connue, une faune d’une 
richesse inestimable.. . sans que ne soient expliquées les relations des groupements 
d’espèces entre eux et avec les autres composantes de l’écosystème, et sans que ne 
soient comprises plus intimement les mutations qu’ils subissent sous l’effet des trans- 
formations inévitables du milieu. 
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